
établis la sont plus heureux que leurs
fròres qui sont restés ici attcehés au
champ paternel où sont allés déficher
de nouvelles terres.

Disons d'abord que l'ave nir le.plus
enviable que puieso se promettre un
tils de cultivateur est do faire un cul-.
tivateur comme son père. Le cultiva-
tour jouit d'une iidépcndirce relative
que ne peut atteic.dre ni l'industriel, ni.
lo médecin, ni l'avocat, etc. Toits
coux-ci sont ses serviteurs ; il ]ehr
commando on maître ; tous sont ses
tributaires ; seul il tire de son champ
les choses nécessairos à la vie, il faut
que tous les autres recourentà lui pour,
se leR procurer. Si en initiint son fils,
àl la culture du sol, le cultivaieu'r s'est
aussi pré.>eeupé de la culture deôson
intelligence, il en à fait un citoyen de-
premier mérite.

" On dit que le cultivdtédr lettïé est
le premier citoyen de sd pa1-3 1 gr,
c'est avec infiniment pluéde diflcultés
qu'on peut devenir, cultinteui
Etats-Unis qu'au Canada ids i est-ce
une petite fiaction.du nom5ï-e ds eéii-
grants qui y parvienit. Ldsforilsoht
bien plus chers là qu'ici, lå s trèk
lourdes, mais .sur,tout la pratig
cieuse do nos cultivateurs les lîdis
l'impossibilité do tircr du solrd.- s io
dements sufisants pour leur permettre
de faire face a-x exigences multiples
auxquels l'homme des champs se trou-
vo là.

" Mais nous on avons vu du nos Ca-
radiens cultivateurs aux Etats-;ni;
nous avons visité los Illinois ; .ur-
l:onnais, Ste. Antn etc.; nous'avons
rencontré des cu)ivateurs à l'c et
dans un état do prospérite certuii &
ment fort enviable et nous somme-s en-
Core à nous demander cn quoi ils pou-
vaient se dire plus heureux que LcuX
de mêmemoyens en Canada.

" L'hiver quoiquo mo:ns riiouroux
lé, il y est plus iùcommolo por ses ai-
ternatives ce gols et de dégels ; les
travaux y sont plus pr nibles par l'ex-
tréma chaleur qui y régne, les accidents
plus nombreux aux ri I es l'èc Icle-
mont los produits pas hile facile et
los prix do vente moi:s ieve-, si on
tient compto des uts p:ri de to'
les objets qu'il .itt achiet'r. Co l'est
donc pas pour le eultivatiur g'e les
Etats Unis pronetteit. coe n en:r e
prospérité qu'on so plni t tan t -à ftir e
miroitor de loin et qui n'est rien mains
qu'illusoire.

Mais nous r'hesitmi s pis à générali
set- eà avanceor que euhivateur, b'orn-
me de profession, mai.ceavre, industriel
quelque soit l'état do l'émigrant, l'ai e-
nir qui l'attend aux Eate-lJuis est bien
moins enviablo que celui qu'il peut s
promettre ici. En eflet, âs lois qui
ius regissent, les institutiouis qui nous

distinguent, l'exercice de la rdcligion,
n.s relb 'ns sociales, nos coiiitu mes
mêmos, n us assuren! plus du liberte,l
)lus de paix, plus de pro-peniLé et plus
de contentement qu'on en saurait trou-
ver là.

JOUJRNAL

" L'Union a eté une fois rompue, s'approprier de cette énormo différon-
nous disait.un homme du Sud, et elle ce I
n' se réfera jamais. Nous le pensons " La démocratie dans le gouverne-
aussi. La democratio telle qu'établie ment est commo le p, otestantism"
aux Etats-Unis, ost impuissanto, sui dans la religion, l'une et l'autre repo-
tant nous, .pour garantir à ses habi- sent sur uw base fuasse, et sont par
tunts un avenir de prospérité. te conséquent impuissants à opörero le sa
gouvernoment républieain convier- lut et à fixer le bonheur des peuples.
*drait fort b:en à.un peuple de sain ts, Tout pouvoir vient de Dieu, a dit l'a-
phez .leequels, l'abnégation aurait rem- pôtre inspiré ; le pouvoir vidnt du peu-
placé l'intérêt chez. lesquels le soin de pie, dit-on, aux Etats-Unis. Or, le li-
éon propro avenir aurait fait place aul bre arbitre, en fait do gouveriEment,
dévouement au bien commun , mais n'est pas plus offic:ce qu'en religion
àvec. les .hommes tels qu'ils sont, il por r unir, soumettre harmri'sor les
n'ostguère possible que l'ambition qui volontés diverses, et assurer à la coin-
petit faire parvenir le dernier citoyen munité, l'union, la paix, la protectioli
.aux: premières. charges de letat, n de tous ces droits sur lesquels reposent
porte pas à sacrifier l'intérêt public au la sécurité des individus, base t fonde-

>fin do ses propres affaires ; il n'est mont de la prospérité du peuple. 'Vout-
guère possible 4ue ceux qui ont le on des exemples de cette sagesse démo-
pouyiojr en mains.aujourd'hui, et qui cratique qui reposent surtout dans le
peuvent, être forcés de le déposer de- suffrage universel et le système élec.
main, ni se fLssent pas des provisions. tif étendu à ses dernières limites ? Nous
contre la disette prévuo,_ou ne recou- détachons quelques notes des centaios
rent pas à des moyens d'une honnête- de -faits que consignaient tous les-jours
t6 plus. qe douteuse pour s'assurer des les feuilles publiques, pénlant notre sé-
sympat.hip capables de.les maintenir jour en Georgie.
dansleug offices. - " Le juge on chef Plearson, de la Ci-

i les: Etats-Unis ont pu jouir -on- roline du Nord, est d'ordinaire tcp ivre
dant plus- do 80 ans d'une prospérité le dimanche pour se'tenir debout-à l'é-
iresque inouio dans l'histoiro des peu glise. Le juge James résigni sa charge
ils, ils ne l'olt due qu'a l'immense pour .e soustraire a une scltitution,
étouduo de leur territoire vierge et fur alprès que les chargosles )lu3 sériet-es
tile, qui leur permettait do recevoir eusson été établies contre lui. Le juge
ehaqjuo année des milliers d'éiîgrants Watts, accusé ouvertement d«avoir vo.
leur anporlant support et richesse. Ces lé la bagatel!o de $5,000, était soumis
niçuveanx venus, plus occupés de l'ex- en mai 1871, à uno enquête devant u

ploitation do leurs nouvelles propriétés comité dû la législature. La jugo Tour-
que du soin do surveiller louis gouver ges reçoit des coups de pieds dans la
nemenis, non encore initié d"'illeurs (rue et se fait mettre i la porte des
aux rourges do cette nouvollo machine chars par ses proprs amis politiques,
gouveriinnniale, l:iissaiçnt à Pou près p ur etîcnse contre la politesse et la mo
sans contrôlo les hommes au po)uvoir ralo. Le jîgo Cannon émet doux juge-
et cne:i, los st atistiqes de ces der- met iséprés dans la mone cause,
iècr.es années lo t"nio rett amploment l'un contro lo défondeur et l'autro con-
n'on s-û que u1opi proýiter de l'occasion tro ses causions,ote., etc. Voilà en quel-
îOur S'engrai.ner sans serup (lo des re- les mains la sagesse du peuple par ses

venus de la îîîtion. Nulle pirt, pen. votes, -remet la balance ou sont cii jeu
sons-ious, 011 t. pourrait troiuver un les intérêts des familles et des mdivi
système 'lo corruption monté sur une dus.
plus i large éelol!o que dan.s le gonver- " Examinons maintenant la situa.
nemer t de i'Unioin. L'honntuté pu- tion mal frielle que .reserve l'avenir
blifio ;crnble avoir été tracée dit Co à nos émigrants aux Etats Unis ; lous
do de.ce peuplo. Depuis lo premier tenons que sous ce rapport aussi, < ette
fonciornaire de l'Etat, jusqu'au der- nituation se trouve biel inférieUe a
i Ior employa mur1 ici pal, les concussions colle que p..nt assirer le travail joint

les di!ipidatiois, la corruption la plus là l'éc'lnonie d-in totro puys
chouc, ,embic, etre devenus due ; "N,)is atv iîsà pa..ser trois quarts
tours do bonne guorie. Voyez ce qui d'heure dans la gare le Springtield,
s'est passé, l'hiver 'crinier, à Nev York Massachausette, à notre retour de la Flo-
au sujet des afinaires municipales : les ride ; entendant parler Françeis dans
républicains aujourd'hui au pouvoir ont un certain groupe, nous nous un appro-
depeisé, danb l'es'ae do 5 ans seulo clions et nous adressons aux interlocu-
nent, depuis la durnière guerre, $1.200 tours.-Vous êtes des Caniadieis, j pen
000,000 pour les contingents ordinaires so.-Oui, Mr-Comment vous trouvez-
contre $200,000,000, depensés dans la vous par ici ?-Bien, dit l'un très-bien
même, but, pendant los 71 ansqui ont fit un autre.-Vous vous estimuz donc
précédé 18C1, tant en paix qu'en guer- plus heurenx que vous l'étiez en Cana-
re ; l'intûra do la (lette publique dans da ? - Et do beaucoup dirent-ils à l'u-
les deuxc s, n'étant pas co pris dans nisson.-Mais on quoi ? de quelle façon?
ce calcul. En 1861 !es dépoines du gou- -En Canada, il faut travailler beau
vernemeit pour l'annee fiscale finis- coup pour- gagner peu.- Je corripreiids
sant 1e 30 juin étaient de 862,000,000, que vous ôtes des journaliers ; mais ici
?n 1870 elles étaient de $164,000,000. vous gagncz plus er. travaillant, est-ce
Quelo large pa. î la. corruption a dû qu'il ne Plut pas dépenser plus ?-


